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Ce dernier presente un cercle complet de faisceaux liboro-ligneux.

Avec quels faisceaux s'anastomosent ceux du pedoncule floral, c'est ce

que je me suis propose de rechercher. Le premier fait que j'aie pu con-

stater avec certitude, c'est qu'aucune anastomose ne s'etablit enlre le

pedoncule floral et les faisceaux superieurs du limbe. Ceux-ci forment

dans leur anastomose une arcade ogivale d'ou partent les faisceaux des

nervines. —Une coupe tangentielle du limbe a la base du pedoncule

floral montre cette ogive qui rappelle tanlot un as de pique, tant6t un as

de trefle (car elle varie avec les echantillons), entourant un cercle de

faisceaux libero-ligneux d'un petit diametre. Ceux-ci sont les faisceaux

du pedoncule floral. II n'y a done pas d'anaslomoses des faisceaux du

pedoncule floral avec les faisceaux superieurs du limbe. Plus bas on

peut voir les faisceaux du pedoncule floral s'enfoncer dans le petiole et

venir s'anastomoser avec ceux de la region externe du petiole, comme
ceux de la region posterieure du limbe.

-

M. Dufour fait a la Societe la communication suivante :

^ INFLUENCE DE LA LUMIERE SUR LA STRUCTUREDES FEUILLES,

par M. Ition DUFOUR.

*

J'ai montre dans une precedente communication que, chez un grand

nombre de plantes, il y avait par unite' de surface plus de stomates sur

les feuilles des individus qui avaient pousse a 1'ombre que sur celles des

exemplaires qui s'etaient developpes au soleil.

Ce fait peut tenir simplement a ce que les cellules des feuilles a

1'ombre acquerant une taille plus grande que celles des feuilles au soleil,

les stomates, primitivement silues a des distances les uns des autres sen-

siblement egales dans les deux cas, setrouvent ensuite, par le fait de la

croissance, plus ecartes dans le premier cas que dans le second.

Si telle est la cause unique du fait signale, on comprend difficilement

que le rapport - du nombre des stomates par unite de surface comptes

respectivement au soleil et a 1'ombre soit, quand les deux faces presen-

tent des stomates, plus grand pour l'cpiderme supeVieur que pour l'epi-

derme inferieur, et c'est cependant une circonstance sur laquelle j'ai

insiste.

Au contraire la chose est facile a comprendre si l'effet de la lumiere

directe est de provoquer la naissance d'un plus grand nombre de sto-

mates; il est naturel que ceteftet soit plus marque pour la face superieure,

qui est la plus eclairee.

II est cependant utile, pour meltre le fait plus nettementen evidence,
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d'etudier les feuilles successives de deux individus qui se sont develop-

pes dans des conditions d'eclairement differentes, et de voir si le nombre

absolu de slomates est plus grand chez une feuille adulte que chez une

feuille encore assez jeune, et si ce nombre absolu presente des differences

suivant que la feuille aura grandi a la lumiere direcle ou a la lumiere

diffuse.

C'est ce que j'ai fait pour le Faba vulgaris. Et d'abord les feuilles

successives ont presente des differences de surface assez grandes. Voici

en millimetres carres les surfaces trouvees, la premiere feuille elant la

plus agee :

Soldi. Ombro.

287 raillim. 202 millim.

302 281

412 294

325 212

187 37

56 12

Les trois premieres ont des surfaces qui vont en croissant. Les autres

iront pas encore acquis leur complet developpement.

A partir de la quatrieme, les feuilles n'claient pas encore etalees, les

deux moities d'une meme foliole ctaient repliees l'unecontre 1'autre.

On peut done dire que, dans les conditions de l'experience, les feuilles

ont ete'plus grandes au soleilqu'a Vombre.

J'ai retrouve des differences dans le meme sens chez YHelianthus

Miflorus, YHarpalium rigidum, le Ciixwa lutetiana.

Dansun travail publie recemment (1), M. Pick cnonce des conclusions

identiques : « Les feuilles a l'ombre, dit-il, restent suivant toutes leurs

dimensions plus petites que les feuilles au soleil. »

D'apres M. Stahl (2), au contraire, au soleil les feuilles possederaient

une surface plus petite, et une epaisseur plus grande qu'a l'ombre. II a

compare des feuilles qui croissaient en des endroits diversement eclaires.

Dans ce cas on peut objecler qu'il existait entre les plantes comparees

d'autres differences que des differences d'intensite lumineuse, par exemple

des differences dans l'humidite du sol et de l'air, etc.

Dans rexemple que j'ai cite plus haul du Faba vulgaris, il est un

fait utile a remarquer. Celles des feuilles qui sont completement etalees

sont d'autant plus grandes qu'ellcs sont plus elevees sur la tige. Et de

(1) Ueber den Einfluss der Lichtes anf die Gestalt und Orientirung der Zellen des

Assimilations gewebes (Botanisches Centralblatt, t. XI, 1882).

(2) Ueber den Einfluss des sonnigen und scfiattigen Standortes anf die Ausbildung

der Laubbldtler (lenaische Zeitschrift fur Naturwissenschaft. vol. XVI, 1882).
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plus la difference de surface qui existe entre deux feuilles de memerang

va en augmentant avec leur numero d'ordre. Cette difference est :

Pour la l
re 25 millim.

— la 2° 81

— la 3" 118

L'action de la lumiere directe a done ete d'augmenter les differences

a raesure que son action s'est fait sentir plus longtemps.

La taille des cellules epidermiques ordinaires presenlait aussi des dif-

ferences notables. J'ai evalue le nombre de ces cellules par millimetre

carre. Pour l'epiderme superieur j'ai trouve les nombres suivants :

Solcil. Ombre.

l
ro 708 1051

2e 829 1280

3e 1150 1383-

4e 1202 161?

5e 1517 3906

i

Dans un millimetre carre, la feuille qui est au soleil presente moins

de cellules que la feuille qui est a l'ombre ; e'est-a-dire, les cellules sont

au soleil plus grandes qu'd Vombre.

Ce resultat montre bien que le resultat signale dans ma precedente

communication n'est pas dii a ce qu'a l'ombre les cellules epidermiques

acquierent une surface plus grande qu'au soleil.

L'epiderme inferieur m'a fourni un resultat analogue.

Enfin, pour resoudre la question que je me suis posee au debut de

celte etude, j'ai evalue approximativement le nombre de stomates que

presentaient les feuilles successives. L'epiderme superieur m'a fourni

les chiffres suivants :

Soleil. Ombre.

I' - 42300 38300
2B

50400 45800
3 fi

8il00 66100
48

74100 64000
5" 51400 17600

II nous apprennent que pour les feuilles en voie de developpement, les

plus jeunes, plus petites, possedent un nombre moindre de stomates. Par
consequent, quand elles grandissent, elles en acquierent de nouveaux, et

les choses se passent de telle facon que finalement les feuilles au soleil

en possedent un plus grand nombre que les feuilles a Vombre.
Si au lieu d'examiner les feuilles qui sont en voie de developpement,
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nous etudions les feuilles adultes successives, nous voyons que, comme

pour la surface, le nombre des stomates augmente a mesure que les

feuilles sont d'un numero d'ordre plus eleve, et que c'estla troisieme qui

presente, pour le nombre des stomates, comme pour la surface, les plus

grandes differences enlre la feuille au soleil et la feuille a l'ombre.

Ce n'est done pas chez la feuille la plus agee que Ton constate les dif-

ferences les plus grandes. G'est chez la derniere arrivee a l'etat adulte,

e'est pour elle que les differences de milieu ont pendant plus longtemps

fait sentir leur action.

En resume :

Les feuilles ont au soleil une surface plus grande qu'a l'ombre.

Les cellules epidermiques sont aussi plus grandes au soleil.

Les feuilles, a mesure qu'elles se developpent, acquierent de nouveaux

stomates jusqu'ii une epoque assez avancee de leur evolution.

II se forme au soleil plus de stomates qua l'ombre.

La feuille adulte la derniere formee est celle qui possede la plus

grande surface, le plus de cellules, le plus de stomates. C'est elle aussi

qui, de toutes les feuilles adultes, presente le plus de differences entre

la feuille au soleil et la feuille a l'ombre. Les feuilles plus jeunes ne

manifestent pas encore entre elles des differences aussi prononcees

qu'elles le seront plus tard, parce que leurdeveloppemcnt n'est pas acheve.

Les autres feuilles adultes, plus agees, presentent aussi des differences

moins considerables que celles offertes par la plus jeune feuille adulte des

deux plantes. Gela tient, sans doute, a ce qu'elles sont nees plus tot, et

qu'alors les differences de milieu ont agi pendant un temps moins long.

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication suivante :

STRUCTUREDE LA TIGE DES PRIMEVERESNOUVELLESDU YUN-NAN,

par M. Ph. VAX Tll<.lll II

Dans la derniere seance, M. Frauchet a fait connaltre a la Societe

plusieurs Primeveres nouvelles et fort interessantes, recoltees au Yun-

nan par M. l'abbe Delavay et envoyees par lui au Museum dans le ser-

vice de mon collegue, M. le professeur Bureau. A ce propos, j'ai rap-

pele que la tige des Primeveres anterieurement connues presente, sui-

vant les especes, d'assez grandes differences de structure, et signale

l'interet qu'offrirait l'etude anatomique des Primeveres nouvelles. A Tis-

sue de cette seance, MM. Bureau et Franchet ont mis obligeamment a

madisposition des echantillons de ces plantes; j'en ai etudie la structure,


